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par. l'inté6rôt public quiexige que tous: les comtés eoient eh tel-re, produitunonyeau pIed ;'ninsi.plus on lo divise.par
représentés. pendant les Sessions, et ils ne..le seraient pRs itbo.tirs et pltisonlei muiiltiple; mi on n'an pas i l'attention d'en-
es ceux dont les élections-sont contestées avaient à survoil- lever exaetnmt Ns raemes ou portionade r:ieines avec l zerso
ler leurs itérête.dans leso.dnts de fer, ou avec une fourche; on avec laumain. ... ,ans les Cours pendentla Session. Partou ,'abondanc e des chiendents est.lesigne certin d'uno

- A la-séance de vendredi dernier, l'Hon. M. Angers a dé- nauvaiae culture, .et cependant rien n'est pluscommun que d',
claré que ·le Gouvernement a l'intention de confier l'ins voir les chiunpa infesté. Il est. même des lieux *t onne déairs
truction publiqlié à· un aurinté'ndant qui reste absolument pas't leur deatruction pairce que les fevilles fouriissenît uno'patura
en dehors de tout contrôle politique: Suivant les 'vues de 'aux bestiaux après il rézolte.
l'Honôrable Ministre, le Conseil de l'instruction publique- . Le ardins où ils se:nbletnt pluEsi.eile do es détruire en 'n
sera divisé en deux autres conseils dont l'un surait compo- souvent encore plus garni . Nous devnns faire'des ee'xeeti-ons et

sé de membres catholiques et l'autre de membres protos. desexcptions nombreuses; ear il est beuop de enltlvateura'
.l e qui ieltenti une grande imîporinmei A li det*ruction des eien.

tante i e-deux -conseils seriient chargs deJours écoles s. qui einploient pour y pmrvenir tous.les mrynns qui mont
respectives. -n lenr pouvoir ois qu'ils ennaiset ; mais ces moyeus sout

A propos de l'Instruction publique, nous nous permet. toits-insufiisants ; ils diininuit le mal, mais n'en dûtruisent pas
trons de faire observer. à nus lecteurs qu'il n'est peut-être la cause. .

pas un seul pr:ys au monde où~'instruetion se donne à si Il n'y n qu'un seul innven de détruire.rnilein t le hcli1e
bas prix que dans la provinoti de Québeao-et onpendant. denut, c'est. le sy.stèmi dleinsol ets. 1orsil'après avoir 6'té
qu'arrive-t-il ?-Quela bonne moitié de la jeune popula- trè..urmenté, end:it une fnnée, par une culture.qui déîinni
tion de nos c-impagnes sait à peine écrire et compter; i- de fré.quents biiages, celle dles lpnniunes dà t rr, piirexeiiple, on
sieurs. sont niême inoPnables de signer leur-nom. - - ' es tul,ît" étu.'-mmnies.cîm e de la vetce, 'des puis'o md r nom.ri.s, etc.,.- quon nit qu suflc éder -suitu ine prairie atificielle',

- Quelle est la cause de ce mal? N'est oe pas l'indifférence, t lle que la luizerie ou le sainfuin, on petit étre certain que le
l'spat hie des populations; n'est-co. pas la négligence des pa- chim.ndent dispoaraftra da stol pour-bien des années; car mes
rente d'envoyer leurs enfants aux classes ? Hélas 1 qui n'a ogr:lies né sont point empujortées par les vents i de grandes dis-
pas ou bocasion devoir jusqu'à des fanillea,riches,. retenir tnnes-s, et. la p-rpétuité dos retours de cultures qui lui sont con-
leurs enfaùts lorsque -depuis longtemps les écoles étaicut traires s'oppose A ce qu'il fusse de nouvenau de grands progrèsé'
ouvertos, faire perdre à ces enfanta un temps si précieux .iées. dira-t-n, voyez le echmp de Jemn qmi était semui:l'aun-
pour leur instruction, et pourquoi ?-pour·rendre à la muai- vo I zr.s (le ierre fui (-mérà,)réa par liiic Ces deux
soi des servicos toujours de, peu d'importance A raiEon demmutures nedstru.et.dune îîs le hiendemt? Non; elles ne lu dé-
Pogo r'rtiremenct peu avancé de ces enfants. Un mois et iriment pas- lrsqu'il est danîîs le sNol en si grtndeulnindanre qu'il
demi, deux mois après l'ouverture des classes, ces pauvres j uisi .s 'me rendre muitre :avunnt tuî,e les plantes qu'ony a iemiées-
petits ar rivent ; ils arrivent lorsque les autres qui se bont -ient prisassez de force. pour lo-adnmiituer, cnr il pou-sn etpluu
présentés dès les premiers jours de septembre ront déjà tôt et. plus rapidenuent qu'tlles CeNt pourquoi nousivoulns.

nguerris et aptes à faire des progrès Eenbibles. Nouveaux- qu'il soit déja 'n partie détruit lar des binages rêpótés, on par
venue lorsque-leur mémoire a tout perdu ce qn'ils avaient tout .ititre 'ioyen, avnt de semtuer es grmnjes desr plants -ois

question. D'aiHeuors le ompuitédesmet-doit tlteours être ianpt-emaitua.sé déjà, quo vont-ils futore ?÷D'abord e décourager, rie bien garnie et d'une existemce de lu.iieurs nnnées. On·voit
P>uis, si après deux mois encore ils finisent par sue remettre dit cliendent dsm les pAturages, il est vrai; mois tii en.voit bien.
utn peu ct vouloir prendre quelqu'élan, ce ne sera pas ra. moins que dans les cliummnîps, et pbresqiiué tonjoims c'est dans lea:. -
- oide pendant longtenip'encore'. Enfin,. après quelques se- pturages éiii,és. e'est-.dir' dmit le sol est faitigié de porter
muaines de plus, ça finit par aller. Mais voilà que juste au la méine espéce de plantes. Eifin nous enm appelonci à .'expéri-

inolnant où tout espoir de réussir renait, o.es jeuues cofants ei et à l'expérienc faite 'en grand.
entcndt.nt dire qu'il faut sortir avant la fin'dï'n sco . 'u Iagré lui variété des cuilttüre. qu'on pratique dans les jar.
laire.-Le tempi de la moisson- les a empêchés d'entrer à li, il y . i souvent di ehiendent, cest principulement parce

qu'on v some que des plantes atnuelles, ou ni plus hisannuelles,
temps, d'entrer ausitôt que les autres, let; smailles vont et que les r.eimes de cette plante, qui on. souff-rt danis un carré
Jour jouer le même tour ; et au comuencement de tuai tir- de carmttes pendait telle année.stie fortifient de nouveaU la sui.
rive l'ordre d'interrompre. - . vante, qu'elles ie sutit point genées, et que leur faue n'est pai

Ces pauvres enfants n'avaient au quo le temps de se pré. étouMée par l'oignon qu'un mi tais danms le mme c:-rré. * ..- ,
parer à faire quelque chose de sérieux et profitable.-Ils Dans beaucoup die cnutons, um fait des laibouirs d'été lnique
n'ont fMit à peu près .rien, et le peu qu'ils ont acquis, ils ment dans l'intention n'immeier les raciîîes dum ciiendent à la sur.
vont l'oublier dans les cinq ou six mois qu'ils vont pasier ae di sol et de les desscher. par da ,hnleur du soleil ;jmais
loin de leurs livres et de leurs dévoués professeurs. . dn-mmr repli sout ontran ill dieee en r es cond'avmoir rempîlli lion biat n a tr.tv4millt- directemnant emi senls *on-.,

Et voilà comiment, avec toutes nos écoles, avec les pré- tmire ; car, commnne nous l'avom déjà dit, une racine partagée cà
cieux vantsges qui sont partout* offerts, il nrrive que ies dix morceanx ¡A.ut forn.r neufs piedu nouveaux, et de ces dix
populations qui ont auj îurd*bui tant *da moyens de s'ins. morceaux il n'y en a souvent qu'un ou deux qui perissent, i-t
truire restent ignorantes et incapables des choses plus souvent, surtout loraqu'il survient *iue pluie peu de jours après'
élémentaires. . les labours, il n'en rmeurt pas un, l'n'y aréellement qu un io.

Y a.t il un remède à ce mal ?-N'y a.t-il pas moyen de yen de rI irmdro veo ibour e uflctivai ient sotiles à la i tes u t- u
~~~~~~~~~~l ctbcy~::jsuepaiu us é uhiendemnt, c'e.4t dé fhirefourýhcr le 'sol imnîmédiate*nieîit àpaès;-.,

protéger ces pauvres.enfants ontre une prahque.an- rdé' var les emnlûvenients à la main et à la herse sont tousjours, quel-.
testable, cette véritable tyrannie des.parents ? que .soin qu'on. y nItte, r.ktiernmrt. inconp>lets. On'appelle

rouifrt-lier, fiuiller la terre -ie' mfi fuurchi'A tr-ais 0i quatre
Le chiendent dernts, nu plus eeartée de 2 polices, la soifever t-t .méime infali-

auter en l'air pour miettre5 uni joni tdhtu-a racines de'ehin-
Cetteplaité e(-st le fléau deR cultivateurs. Pnrtouit où elle du. dent q ui 'y trouvent cené es. Ci 'rnieii' Wo ensuit'e* rétiies

n-i il n'y a pas d' belles récoltes à espérer Lîs reines tra. ,vee des rate:ttni et brûlé..s,' ou nieu., doiitces'. aux .bstini'u:
eanied végètent avec tant dle furce, qu'un seul pied ditn un sol zaprè. avoir été l:mvées. Cette opératio 'cûie. ïnon's lson
favorubte peut couvrir une toise de terrain danis le courant d'une doit etrefite ani lersye. u.tini"ttr.;tunls, elle' retnplit'. lir
nunée;. elle ti vivnee, qde c aque uend de ses racines, restéo übjet mieux 'iré ele on sait l'


